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du canton, et de faire rapport au goureriemet. De cette manI&rd :M-i pa les rapports toguliers, les plaintes, et les 5ggeStions Ce Jan-. ri
glience ou a corruption qui se glissent souvent dans la surveil v e gouvC Verntemtuent locC!eyst mios en ;riue dais tmute au ét.nd .

sont arrtées par un pouvoir central, ui paraît posséder PIavantr.ge le po -'mp'prson.unes du distict sont iluiepoil;.ur poser lescomités

dépendance, sanS être en arière par Pignoranec. îld'oteaions all quehe puisi, Co.me émunt les plus ieresCne .urir
.l Un enrcactère bien marqu édu plan Suisse, c'est Je soin que Pon prend :oigneiusment à ce que iit sic bin conduiC. A liu que in relgion ne sit

pour former le caractèrc individuel et les noŽurs des élèves instituteurs. Nn point nigligùe les merissurs du clergu e chaque dCnm!ition, sont mem-

pas que J'on néglige de leur inuquer, des connaiseanci au contraire. J'- bres ex o!jc:o. Il y-a des inspetleurs apIciaux de dcn-s et de déparemeS,
ducation est sur un pied très-espectable dans les canitons protestas ; :iCIs dont les premes snt oird inaire C m t des eeusr.CqCs, Cet yle denuirdi
la culture du cSur, et des aYections binveillantes, et surtout, Pesirpatiol eciployés nlomiCCs par le ministre 'le 'iCstrionC pubique.Le devoirs des
dtu vice de Forgceil, Cil accoutumant les étudiaonn àun Vie t'rgale et labo- nspctmCeurs de cantons mont xeimement <cCnru.

lieuse, soti1 .on sidérs à juste titre comme des objets de la plus haute impor-' Les nombreux petit i ts de PABiemagne e son tp a restes en arrière
tance. C'e-t pourquoi on attache à Jla plupart des écoles normales ie solis le rapport Ce-'instruro national..e. En Jivie le eCe.tiime rCiC-
quantité de terre suflis.imste pour occuper la jeunesse à cultivetr Ct c jardîiner bIe bcoup c eClui de la PruCse. L'üuetiCn y em cmpCoire, Ct lc pla
pendant environ deux heures parl jour: et ouCre ce travail des cIamp ,ils nt- mitxe d'iISpection centrale et local y est en force. sur inCtenC gù-
toyent eurs apparteenes, préparer.t leurs repas et tiennent leurC logemenis nCrale ride dans tn bureau attah ;III miniCC CI le itrieur. L i .-
en bon ordre. L'expience a démonltr Piaantge de cette diJscipne, par res règles st suivies d lans le urte erg. à He-se, Hëdln, et les utres
la supriorité de ceux qui se sont soumis à ce systéme, sur ceux dont on pays qui comprenaient auitrefIis la confédération germaniue.
,tvit cul:iv Pintelligence seulemet." " En Atriche, nCous apprnCns dJun line pubhi par M. .iarcGrogegCr. qulle

L'êerivCin fait encore J'élage des ilstitutions suisses destinées à l'éduca- la oCndation de J'instrction élémentraite fuijetée dès le c cment du
trion de- jeunes persoCtines du sexe, et qui sont toutes sous la direction des dix-ihitiènme siècle. La loi de I2S1, c.2ccCendaCC qui est un grande ju-rti

mrs rel ieuettses cathoiques ; il hit alIIsion à lesprit de patience et de reli- emprunt e de colle de la Prusse. a établi le sm ICmc CInnn en foIrc-e.
gion avec lequel ces feries afdctionnées dirigent le progrès de leurs élé- Ce système oblige tous les vi!lagesnsin excepti avoir ai moins uCe écO-
ves. ainsi qu'à la propreté, qui règne dans leurs apparteenS. Il regrette le lCmentaCire ; la loi déend qu' -un honue n'entre dans Pt du mari&-
que les institutions protestantes du même geire ne soient pas sur uin aIss ge, S'il sne sait lire, écrire, et chilTfirer ; les coiiiiençans ne peuv emplyer
bon pied dans ce pays. Voici comment Pécrivain parle ensuite du syème personne. à moins qu'il tie sache lire et écrire ; et elle pourvoit ñ ce qu'il oit

diéducation de la Prusse. dlistribé parmile IpeCpc des livre. at plus bas pri:< posilie. En vert
Spas qui detîalde ensIite notre attention est la Prusse. L'iica- -le cette loi, il parit que Sur luge populmion de -22I5Id00,0) ont se compo

tion y a commencé ben uccup pus tôt qu'en France et en Suisse. Le sys- snt les d aines atricien sans comnpter la lICngric et lu Tran-sv-a ,
tème orinal, promug cn 139 , a été Cotserv jusqu'auurd'hui danC 2,31,O enn nt itruite, ce qui fity une CCpo on Ju pu dm mur
ces Iric;paux traIt., etîtoi qu 'il Prte les Cmarqu ie çables dun esrit dix, en tout.
absolu. cependanb en Pexaminiait avec soi, on tic peut sempêcher de le lIl ne>t pas néceaire de setcnIe sur lem dail du sCme AIutiChi-
trouver remarquable. Tots les enfans eCCre l'ûe de sept et quatorze ans enpCisqu'il ressem ble à celui de la Prsce, dous tou, los 'poloiCmarricls.
doivent être envoyes à Cécole, Ou instruits chez ecx par leurs parens. Si LA a déjà pirlé des pin c-paux poits d'instrctionC. aii ue & i d Mi¡
là dernier plan eât préféré, les aiuto-ités muiCiipales doivent être informîées dóimC le mC±riage à ceux qui ne sont pas Cduqués. Q aaCd ClIts de
de la maniè:e dont on pourvoit a leur éducation. Si Uon préètre le lrecmir, cette dernière reMrctin les auntes et parlent dC mnt de manières di:tren-
on assure fils assitentî cu non -à 'eo'e, en prenant Jes listes des absein, es. qu'on ne pmet s fier sur auciune verion. A la vé: hen priniip, J'en-
que Pon soumet de tms à auCtre à JPfspection Ies ciCs iievauîx .C eu-ci pCche les marmges imprtJens at:' auîraet probl..mmt po tr rést

ont le poutvoir de poursuivre les parens en ces négligence et de les repri- d'almcer la masse du paCIéuriSeiti- est tres. propre à captiver, mais la
iander, Cu dans les cas extrémes. de les CLnir e leur inianthm les pén:i- mioralite du peple devrait être tilt oljet dine is huC colnsirion.
Jes imposéCs commuCtncnt par les tribir.aux d polCe ; c'est à-dire. 0a- Il n'y a pas de dome que le got vernemnt CJ:ts n depItC lI mrsi ce

mende et Pensprisement. Les parons sent ausi privés comme ieulre systèCMe q ui atrait i profitabîe à os Ceux qui un ot lt s'uve. Eu
de rigueur extrémtt e, de parti'iper à i rac r'i adorpt, par lW nlreoue C C él qCil Ilî adOeéCis ne poeC lC s qul Suit aC par'l (Ie l'abar-
pour les pauvres. Din autre côté. Si c'e-t la pauvreté qui est la cause île dainner. Il n'y a pas un pays qui CNit îuivi ans qu'il lait trouiv a a-
Pabsence, la comunt ice dot iburnir Paseistance nécecsaire en vtemei oiu grrux et prféralec à IouC autre. C'est :msSi ce que 'ePerne nu uCCi I-

auCrIntI. trera dairemîelt dans qucIJelque ul ; Cous aenulleoniu alC. les liCts de
" Le nombre des enins ainsi instrts, en 13, était, selon 1M. Cousmin, titò re nious aurons t lictionner. Mais pCCr cela. l ne faCt P.s

da 2.4030 nombre quiC en déiàmant lis absences CCCvitableC , embuase reculer dvaut les obstacles itt-parahles de toute mCesuride ce enre : le
tt- la population enn e sept et quatrze ans. Les dépeses sont à. peu plus grand ma!hu- qui pourrit arriter à lécltCaCiori Can, ce Ca e e-

pros règles conme elles la sont en Franc; c'est--dire m.pe baue dicric rail tiC cha ngement dU sytèm aiitel. Si iuros aniIdouiCns Crile fois le
ltournit ce qui est iées-i re our P'ducation de ses habitanc. Si la chuse mde de contribution fiorc-ée, pour Cii a.o1 ter sun pls dout, 11otus pourrios
est impossible, deux ou trais écoles se rnissent pour partager le fardeau, nous préparer à voir Pigneorane règnesr en aitrese dans CCre pay ; nous
et s'il est nècessair, le mcneil du Dèprttement leur vient en aide avec ses n rmvicdrioCs jamais à un syste eLlicace. Mais nouis nIIeItete'CeS ui-

propres fndu. Les parens paient au maitre une peite somme Jpor chaue rune craiite à ce sijet; nos représeitans qui se uont mloImr as otipen-
enfant. Si quelqle parent e-t trop paCC-re Ioor pa-yer,il en est exempté. car dans Pa'née dernîire pour appuyer cette mceurC.nonostant ce qun diritbt loi qui statua qre " ctapm école publique instruira grr-tuientt les enfars le peuple, n manqueront pS à leur devir une uc ni'n-e ; pur bonhteür
pauvries qui ne seron.t pas capabbes de payer, et leur fournira les livres et que no,t- nVnCs, à une Seule exception près,aun dreignoir parmi les re-
appareils nrcessraires ésentas du peu!e - tous se sont nitrs zécls pour rpndr l'dur-

(C Le revenurecis pour cete fin cst prélevé par une tax, qie les comu- tion, et nous e-pérous qu'ils le seront outjors. et (Cils prendront tols lestés communaux, ronjointement avec le comité de.s écoïes, ont le pouvoir Irs moyens nessCaires pour aire fonctionner celte loi si util cdont ils ont
dle prélever sur tous ceux i tiennent maison das les villes. Dans les vil oîté le pays. Nous ne dernandeirn- pas quils suivent Poxeiple de PA Il-lages, les societs des tec!e rurales. qui -e composent de tous les proprié triche, en empêrhant les mariages enIre les ersonnîes ignortCe, maie u
taires de terre et des chefs de fînilos resnies dane la commune. pouretm serait-il lpas jsice et à propos de dcléarer indlnes de Coites feions pur,

au Maintien de leurs propre école en levaut une taxe sur les propriétaires. que., surtCo des cdhrges de magtrats, eC hoinnci, I.i. pour ane raison .i
proportionr.ellement à leurs revenus, ainsi qu- sur les locataires et les chel pour une aiutra, s'oppoenCt isctionnlierent de la lhi CIdrii-ation ? l'm 14-le fCinuilles. sans dicti-toe'o. slature nl feruit en cela que suivre lexem dep'. ds peuples chez qui i'éd1

La qualité de l'instrctimn est iiiérente dans les écoles émentaires et eation est en) inttnetr..et ce serait Cin aCt'te ie juuiiee. .'lInmîî,eés écoles sunperieures. Les premières paraissent être desttinées- seulement -
aux enfans entre Pàge de selt à quatorze ans, par rapport auxquels Pédu- C O R R E - P O N D A N C E .
cation est compusoire. Ces derndres sont destinées à procurer une écuca-
tion pus élevée aux enfans que les parens veilent corinuer d'envoyer à ype à .àaîion Canodienne.
'ecole, après leur cour- elrmentaire. Les sujets quie l'on ense(ae Cas ces

écoles sont d'un ordre élevé, et comprentent le latin, les tmatlltématiques et r'y I pa de .otie nC mous îe pe.pl CI1 cmî les.
les sciences shoysiquîes. n y nas dn t u n e d pep'e m rm e do n sannaue

Les régles suivies potr les écues normales sont à peut Prs les mL-mes Cec sicot c nsignées dans les ftt's d 'O itoire : je roui t cependa t ic
qu'en France. ceaité , c'est le Calad'. E eapt n ldau lniiplus surre ate, que a

1 Pour assirer le fonctionnement elicace de la loi, un a établi un svstê- localité,CCsaatages ,en
me dinspection centralisée, ailée Par les eWorts de Obaue lc.alité. Rin ltion hoioatble. Quel 'n peuixre mn proCe mn p-mig Cranteistie,

assurément ni e sairait -être Plus conplet eu téiorie e la machine consrui- Cu me itn lu Phr Chroix ; san doue ce 9a"I Jésuie a des dris
Le potr cet imo int obje. Il y a quatre diffTérents dégrDs piutôt dif - acquîis à notre reconnCssanCC, o1Cr S .wisC, toit infr-es qu'ils sot, dont

ren:s cercles, de surveillance, qui agissrt chacun Puni sur Nu'tC. La divi le cadre, nous devors 'avOuer, réonti au cadre du P>yt diloirs : mCi epuis

in poIitîq'îe du pays en villagesn, -ommunes, cartons et départemriens, est, cette époque, Combien le Canad n-a-t-iI pasggné mus tous les raport s I
ia base de tet arr:ingement. Le ministre de intruetion publite , comme Le pays a déctpi cCn Population, CIn civilisation, Cii découverte, en anélio-
de raison- la sîurintendance de tott, et il doit Connaitre tott ce lii me passe! rations: je crois donc flatter Pamour propre nationale, cn annlonçant at--


